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M. Morley, de prendre 1'inii iative de cette publication el il me
semble que notre Congrès ne saurait rester indifférent à cette
importante question, (l'est pour ces motifs (pie j'ai l'honneur de
vous proposer de soumettre à I approbation de rassemblée générale

du Congrès le vom suivant » :

« Le 3""' Congrès international des mathématiciens, estimant
que I edition complète des (ouvres d'bulera une haute importances
scientifique, appuie la proposition faite à la « Carnegie Institution

» par le Comité mathématique constitué sous la présidence
de M. Moohë et émet le vom de sa réalisation prochaine. list i niant
d'autre part que le succès de cette edition exige le concours de
plusieurs savants appartenant à divers pays et dont la réunion en
vue de l'élaboration du plan de. la publication pourrait avoir lieu
pendant le prochain Congrès, le 3""' (loutres prie la Commission
d'orgairisation du Congrès suivant de lui présenter un rapport sur
l'état de la question et sur les mesures qu'aurait à prendre le
Congrès afin de contribuer pour sa part à la réussite de cette
importante entreprise scientifique. »

(tuant au 3""' viru adopté par la Section d'Histoire, puis par le

Congrès, et demandant la création d'une association des savanîs
s'occupant d'Histoire des mathématiques, il avait été présenté
par M. bermiAis: sur la demande de M. La.miu;, la question figurera

a l'ordre du jour du prochain congrès.

section. Enseignement mathématique.

Présidence : Les séances ont été présidées successivement par
MM. Sen uiu-urr, Lampc, CrerxniLL, berne, Schottcx, (Irin.eu.

Diverses brochures ont été adressées et signalées à la
section. Ce sont : i " le mémoire de M. Keeix, (cher eine zeitgem risse
Umgestaltung des mathematischenUnterrichts an den höheren

<> o
Schulen, dont il a déjà été question plus haut voir 4""''section —
2. Sein i»eier : Elementare BerechnungderLogarithmen.— 3.Biffa :

Primo Studio délia UenmetriaPlana.— 4. Creexmre : Exercices
in Pi aie tirai Mathematics. — 5. \ fhoxfsf : La Lamuna l

— C. A. La isAxt et H. V en n : L'Enseignement mathématique,
année, n" 4.

Sur la proposition de MM. Keeix, Stäckfl et ScuuiîFirr la (> section

a décidé de soumettre à l'approbation du congrès un «vom
en faveur de l'obtention, dans tous les pays, des
indispensables à Vavancement de V Enseignemmathématique dans sa

conception moderne, création de chaires nouvelles, bibliothèques
suffisamment fournies, salles de dessin et de travaux pratiques,
collection de modèles, etc. »

Chacun reconnaît aujourd'hui, qu'en raison de l'importance
toujours croissante que. prennent les mathématiques dans un
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grand nombre de domaines, il est indispensable que leur
enseignement soit approprié aux besoins actuels. On est donc en droit
d'espérer que les gouvernements et autorités scolaires voudront
bien prendre en considération ces utiles indications que leur
adresse, modestement sous forme de vœu, le 3m<î Congrès
international des mathématiciens.

La section a en outre été appelée à examiner la résolution
suivante, présentée par M. Schottex (I lalle) et qui a été adoptee a

Lu nan imité.
« La section d'Enseignement du 3lttc Congrès international des

mathématiciens estin 1 e

.!" (fiie Venseignementde laGéométrie doit être rendu
obligatoire dans les établissements réaux ; que son introduction
comme branche facultative dans les gvmnases est désirable ;

cl *

2" <pie, dans tous les cas, cet enseignement doit être donné par
les mailres de mathématiques, et dans la règle, dans une même
classe, les diverses branches mathématiques devraient être enseignées

par le même maître.
Los communient ions présentées à section sont au nombre

de quatorze.
L — Dans un travail intitulé Tcaching of Mechanics bjj familiar

applications on a large scale, M. Greenhile \ Londres expose ses
vues sur le premier enseignement de la Mécanique. 11 insiste tout,
particulièrement sur le role que doit jouer l'expérience et l'observation

ainsi que sur le parti que l'on peut tirer des travaux pratiques

de laboratoires combinés avec l'exposé du professeur; la
théorie doit toujours être précédée d'exercices convenablement
e 11 o i s i s.

2. — M.Ci-utzmkiï Jenai examine les que actuellement
Venseignement mathématique dans les universités allemandes en
faveur des applications.11 rappelle d'abord comment ont pris
naissance les besoins d'une réforme de renseignement, notamment de
l'enseignement mathématique, puis il passe à l'examen des thèses
établies par M. Stacker dans son article sur les mathématiques
appliquées et la physique aux universités allemandes (Jahresbe-
richg xi il, 12)04, n" 0. M. Gutzmer se déclare favorable à ces
thèses, toutefois il demande que la géométrie descriptive soit
rendue obligatoire pour tous les étudiants en mathématiques.
Il estime en outre que dans renseignement des mathématiques
appliquées on doit tenir compte de la mécanique technique, afin
que les étudiants soient initiés aux problèmes et dénominations
de la technique scientifique. Dans ces conditions il serait possible
de préparer avec succès les mathématiciens destinés aux écoles
techniques moyennes.

D'autre part, il est désirable que les mathématiques appliquées
et la physique technique soient ('gaiement admises parmi les
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branches d'examen du doctoral, dans le sens des propositions
formulées à Güttingen et à Jena.

Passant ensuite à la formation des candidats à renseignement,
le conférencier insiste sur ce que l'Université ne peut donner que
la préparation scientifique, y compris la pédagogie scientifique.
Les directions pédagogiques d un caractère pratique no doivent
être données aux futurs maîtres qu'au début de leur stage et par
leurs collègues plus ainés. Les maîtres des collèges et gymnases
auraient la belle mission de prendre une part directe à la formation

de leurs successeurs et de leur donner les dernières instructions

et recommandations.
M. (iiitzmer fait ensuite circuler quelques vues photographiques

du nouvel Institut de physique technique de I Université construit
par la fondation Carl Zeiss.

3. — M. (i. Loria Cîénesi parle1 de l'enseignement
lialues en lialie.Ildébute en faisant remarquer que les traditions
géométriques de l'Italie sont franchement euclidien nés ; toutefois,
sous les différents gouvernements qui se succédèrent dans la
péninsule, elles s'étaient affaiblies, tout au moins partiellement. (l'est
alors que Cremona se proposa et réussit, à ramener l'enseignement
sur la bonne voie en suggérant au gouvernement italien d'imposer,

dans les écoles classiques, le retour aux sources pures de la
Géométrie grecque. Cette disposition fut adoucie au bout de quelques

années lorsqu'on se borna à demander que renseignement
soit donné suivant la méthode, mais non pas sur même
d'Kuclide. Ce mouvement donna lieu a une série de bons traités
modernes tels que ceux de Sauxia et d Ovmio et Faifoi eh ; en
outre d'éminents savants, tels que de Paulis, \ eroxesf, fxnuy i-s

et A:\lvlih portent leur attention sur les principes de la Géométrie»
Les résultats qu'ils obtinrent, les discussions soulevées par leurs
propositions, les essais que firent leurs élèves pour en tirer parti
dans renseignement, animèrent le corps des professeurs d'une vie
tout à fait nouvelle. On en trouve une preuve éclatante dans
l'association « Mathesis » groupant les professeurs des écoles moyennes
d'Italie et ayant pour but de « tirer parti des progrès de la science
en faveur de i'Keole ». M. Loria examine ensuite deux questions
importantes qui ont fait l'objet de discussions dans col le association

et dont voici les énoncés :

101? stdl d i (1 a c t i q u e m e n t u t i led'ab a n do 1111 e r 1 a m arc h e e 11 c l i d i e une
et de traiter conjointement la Géométrie du plan et celle de

l'espace; — 2° Kxist.e-t-il quelque moyen permettant d'augmenter le

profit que doit tirer l'étudiant de l'enseignement mathématique
dans les écoles moyennes?

M. Loria a enfin parlé des établissements d'instruction (scinde
1erniche etistilnlàlecniei)qui correspondent à peu près aux la l
einlösen Healschalenallemandes et à renseignement moderne en
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France, et il a présenté quelques remarques sur leur plan d'études
et leurs programmes actuels, ainsi que sur les changements qu'on
devra y apporter tot ou tard. Cette communication fera d'ailleurs
l'objet d'un article destiné à Fun de nos prochains numéros.

4. — M. Fehk (Genève) présente, au nom de la Rédaction de

L'Enseignement mathèma liqne, le questionnaire de YEnquête sur
lu méthode de travail des mathématiciens. Il expose le but de cette
enquête et insiste sur l'intérêt scientifique qu'il y a de connaître
l avis des mathématiciens sur la méthode de travail, puis il
rappelle que c'est à la suite d'une proposition de M. Kd. Maillet que
la Réduction a examiné le projet d'une pareille enquête. Après
avoir donné un aperçu sommaire du questionnaire, il termine en
exprimant l'espoir que les résultats soient assez nombreux et
assez complets pour fournir d'utiles contributions à la pédagogie
des mathématiques. Il faut entendre par là, il n'est guère besoin
d'insister, la pédagogie scientifique ou expérimentale, telle qu'elle
résulte des progrès récents de la psychologie expérimentale et qui
se distingue de l'ancienne pédagogie en ce qu'elle est faite, non
pas d'idées préconçues, mais de résultats basés sur l'observation
et sur l'expérience.

5. — M. St.eckel (Kiel) parle de la nécessité qu'il y a d'introduire

êil'Université des cours de mathématiques élémentaires. 11

estime que tandis que la partie pratique et pédagogique des
candidats à I enseignement ne doit pas être fournie par l'Université,
il est cependant désirable de faire disparaître l'a Ihme qui existe
actuellement entre renseignemont des établissements secondaires
supérieurs et celui de l'Université. Outre les cours de vacances et
d'instruction auxquels l'Université est appelée à participer, celle-
ci doit, dans son plan d'études des candidats à l'enseignement :

I" accorder une part très large aux applications; 2° introduire un
cours dans lequel les mathématiques élémentaires sont envisagées
à un point de vue plus élevé qu'on ne peut le faire dans les écoles
moyennes. Un pareil cours présenterait des avantages multiples :

il permettrai! d'approfondir les éléments et de montrer qu'ils ne
forment pas quelque chose de fini et qu'il n'y a pas délimité entre
les mathématiques (élémentaires et les mathématiques supérieures.
Au surplus il constituerait un précieux appui à la préparation
Pédagogique des candidats, et permettrait de maintenir chez les maîtres

de mathématiques le contact avec la science. Dans ce cours
on envisagerait non seu lement la partie spécifique des mathématiques,

mais aussi le développement historique et le coté bibliographique.
Il devrait être place a la fin des études universitaires afin de

pouvoir utiliser des connaissances mathématiques très étendues.
La communication a été suivie de quelques remarques de

M. Kkavsk fDresde!.
(>. —M. F hick iv Braunschweig) expose ses vues sur l'enseigne-

O
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ment nut thématique au.vhaales écoles techniques allemandes. Il
rappelle d'abord les questions qui. depuis une dizaine d'années,
font L'objet de diseussions entre les professeurs de mathématiques
et ceux des branches techniques des dites écoles. 11 s'élève ensuite
contre la proposition de M. Klein demandant l'introduction des
éléments de calcul différentiel et intégral dans les programmes
des établissements secondaires supérieurs. Puis (examinant la
question de la prépara lion des candidats à renseignement
technique, il parle en faveur de la préparation, par les Hautes Kcoles
techniques, des maîtres enseignant les branches mathématiques et
techniques dans les gymnases, écoles réaies, écoles techniques
moyennes ou supérieures.

Ont pris part à la discussion : MM. Gitzmi:h Menai, Stucki:l
Kiel;, Kr vi si: Dresde), Czuri:r Vienne J)zi wixskr (Lemberg;,
Schotti:\ il lalle;, Bloch (Strassbourg), Lampi: | Berlin f, Flatt
(Bale). 10 il ressort des renseignements qui ont été apportés que,
tandis que certaines Hautes Kcoles techniques fournissent une
excellente préparation mathématique, il en existe- encore d'autres
où 1 on semble n'avoir pas encore reconnu le role utile et
fondamental que jouent les mathématiques dans les domaines les plus
divers et par conséquent la nécessité de donner aux ingénieurs une
forte culture mathématique appropriée au but de leurs études.

7. — M. J. Axdiiadi: : L'Knseignement scientifique aux écoles
professionnelles et les Mathématiquesde 'ngènieur. Cette locution

« Les Mathématiques de l'ingénieur » se rencontre dans Les

programmes de diverses universités ; elle y désigne habituellement

un enseignement destiné aux jeunes gams qui s'initient aux
sciences physiques et parfois même à une seule branche industrielle

de la Physique, pour autant du moins que la chose est
possible.

Les mathématiques ainsi enseignées, en vue d'aspirer une
intelligence suffisante des lois physiques, voilà habituellement ce qu'on
appel le : les Mathématiques de l'ingénieur. Kn France, elles
s'adressent toujours sinon à des anciens élèves de « Mathématiques

spéciales, du moins à des anciens élèves élémentaires)).
Sauf un réalisme particulier dans l'exposition et quelques

simplifications dans la marche même de renseignement, sauf aussi
un certain tact pédagogique particulier cet enseignement ne constitue

pas une variété pédagogique réellement nouvelle.
L out au con trai re, ce que M. A nd rade appel le ici les Mathématiques

de L'ingénieur désigne une œuvre pédagogique réellement
neuve née de besoinspiouveaux que L'auteur nous a fait connaître.

Chargé d'organiser à l'université de Besancon renseignement
de la Chronométrie, l'auteur constata bientôt que les prévisions
des promoteurs de cet enseignement ne se réalisaient pas complètement.
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A coté de renseignement théorique, l'université installait des

travaux pratiques de réglage ; mais les étudiants horlogers sauf
une exception, ne furent pas comme 011 le prévoyait des lits
d'industriels, ou suivant l'expression de l'auteur des étudiants
patrons ; les étudiants horlogers sont jusqu'à présent des étudiants
ouvriers, manquant des connaissances mathématiques les plus
élémentaires et les plus indispensables à l'intelligence du réglage,
mais désireux de les comprendre et ayant sur les écoliers l'avantage

d'une réelle intuition de la Mécanique.
Avec un peu de géométrie on peut facilement les rendre maîtres

de la statique des matériaux, mais est-il possible, dans les délicats
problèmes de l'horlogerie, de leur éviter l'assimilation de la
dynamique? Pas de Mécanique analytique bien entendu, et pourtant!

Si l'image mécanique peut faire immédiatement la théorie du
mouvement pendulaire comment éviter le calcul dans l'évaluation
des perturbations

M. Andrade affirme cependant que la chose est possible pour
établir les points essentiels de la théorie du réglage.

fvt, à vrai dire, l'auteur nous donne confiance dans ses méthodes
pédagogiques par un exemple où triomphe sans conteste la
méthode d'exposition synthétique; nous voulons parler de la théofie
des phénomènes de synchronisation que M. Andrade, s'inspirant
de Cornu en le complétant, a réduite à un problème de géométrie
tout à fait élémentaire.

M. Andrade nous a encore fait part d'observations pédagogiques
intéressantes, de celle-ci entre autres :

La plus grande difficulté d'exposition qu'il a eue à surmonter
dans cet enseignement nouveau, ne consiste pas, dit-il. dans
l'assimilation des conceptions relatives aux infiniment petits et à la
méthode des limites mais dans la terreur que les transformations
algébriques les plus simples inspirent à ses intéressants élèves.

11ésoudredeuxc;quationsdu !l'r< 1 egréestcent.foisp 1 usdi1ïici!epour
eux (pie de comprendre à fond le phénomène de la synchronisation.

Lu lin, pour conclure, l'auteur signale l'importance de ces
Mathématiques de l'ingénieur qui commencent à la géométrie de
l'enfant et qui, bien loin de se réduire à une simple amputation
do l'enseignement secondaire finiront un jour ou l'autre par
reagir sur « les méthodes pédagogiques imposées à nos enfants. »

«S. —M. 11. SenoTTiix (Halle) parle de I

tique dans les établissementssecondaires supérieurs de l'Allemagne
et plus spécialement dans ceux de la Prusse. Sans contester en
aucune façon la valeur forme! le de cette enseignement, il voudrait
que le coté matériel soit davantage pris en considération. 11 insiste
sur la différence qu'il y a entre les problèmes qui sont des exercices

et ceux qui sont destinés aux applications. .Mais dans une
reforme de I enseignement il f a u (Irait envisager celui-ci dans son
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sciences naturelles. Des vœux ont été émis de divers cotés, notamment

de la part des hygiénistes, et il semble que l'on se propose
un nouvel idéal d'éducation.

M. Schotten demande que dans la dé! imitation des plans d'études
on évite toute s uro lia rge ; lorsqu'il s'agit de nouriture intellectuelle,
La faim est préférable au rassasiement. Comme d'ailleurs tous les

autres enseignements, celui des mathématiques doit tendre a

développer chez les élèves l'intérêt et le plaisir de La réflexion et
du travail personnels.

1). — M. Max Sl.mox Strasbourg présente quelques remarques:
L" Sur Le mode dintréduction denombres complexesdans

l'enseignement des gymnases; elles donnent lieu a des observation s

et critiques de MM. Sciiottlx, Soucinacr, Ullüicu, !mmiB, Wii:-
liutxiuî, Bloch et La vire ;

2IJ Sur l'enseignennmt de la Trigosphèrique; elles
soulèvent quelques observations (h4 M. Bloch.

LO. — M. Tnikmk Loosen examine Vinfluence qn exercent
nouveaux résultats scientifiquessur renseignement des Ma thématiques

élémentaires. JL distingue trois directions dans les reeller-
elles ([ni sont a envisager à cet eilet. Lu premier lieu, la science a

étudié les éléments au point de vue de Leur fondement logique,
puis, en seconde Ligne, un certain nombre de recherches récentes
se rattachent intimement aux éléments et contribuent à une étude-

plus approfondie de ceux-ci et de Leurs rapports avec les autres
brandies ; enfin il y a Lieu de tenir compte que certaines parties
des mathématiques élémentaires, par exemple la Géométrie du

triangle, ont reçu d'importun tes contributions.
Si l'on se demande, d'autre part, dans quelle mesure renseignement

élémentaire peut tenir compte des progrès réalisés, on doit
tenir compte d'une série de conditions: du temps disponible, de la

compréhension, des élèves, de L'état actuel de L'enseignement et

de la mesure dans laquelle Les progrès réalisés par la science ont
pénétré dans les milieux du corps enseignant des établissements
secondai res su péricurs.

Toutefois un grand nombre de transformations, pourtant
désirables au point devue scientifique, ne peuvent avoir lieu parce
que Les conditions ci-dessus ne sont pas remplies. La plupart des
élèves ne possèdent pas la maturité d'esprit voulue. Il y a pourtant
un certain nombre de points où l'on peut tenir compte, plus qu'on
ne La fait jusqu'ici, de L'état actuel de la science. Au début de

l'enseignement on ne doit pas présenter les mathématiques dans
un enchaînement logique rigoureux ; il faut avoir recours à

l'intuition. Mais celle-ci n'est applicable que dans certaines Limites.
Dans les classes supérieures on peut introduire peu à peu plus de

rigueur et insister sur Le développement Logique.
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Se plaçant à ce point de vue M» Tliieme jette un coup d ueil sur

renseignement des mathématiques élémentaires tel qu'il se donne,

actuellement en Allemagne. Il se déclare favorable a une modilî-
calion des programmes en laveur de l'introduction de notions de

Calcul différentiel et intégral. Après avoir présenté une série de

remarques concernant les plans d études d Arithmétique, il
Algèbre et de Géométrie, il cite à l'appui de sa thèse 1 Aritilmetik
de Stolz et Gmeiner, YEnci/clopädieEle a A"

de Weber et Wellstein, les I orlesliberneuere
de Pasch, les Grundlagen der Geometrie de Hilbert, les Element!
di Geometriade Veronese et les Ed'lxcRAMi1.

IL. —- AI. Soürek So lia donne un aperçu de actuel de

l'Enseignementnia thématique en Nul il va une trentaine
d années cet enseignement s'est développé d'une façon très rapide
et se présente actuellement sous un aspect des plus satisfaisants.
Ayant tout à créer, et grâce à des hommes compétents et bien
informés, la Bulgarie a su établir ses écoles en s'inspirant des lie-
soins actuels.

La communication de AI. Sourek rentre directement dans le
cadre des études que publie cette Reçue sur renseignement des

mathématiques dans les divers pays ; elle sera reproduite
tenso dans Tun de nos prochains numéros.

12» — M. AV. Fr. Meyer (Königsberg) développe quelques-unes
des idées qui forment la base de son étude sur l'objet nature
des démonstrations mathématiques et qui doit faire partie du
volume que l'Université de Königsberg consacre au centenaire de la
mort de Kant. 11 examine spécialement en quoi consiste nouveau
en mathématiques ; puis il présente un certain nombre de principes,
notamment un principe d'identité, qui permettraient de condenser
les théorèmes en un nombre minimum, d'obtenir en quelque sorte
un minimum formant le noyau des connaissances mathématiques.

13. —- M. Finsterbüsch (Zwickau), se plaçant au point de
renseignement élémentaire dans lequel on ne peut faire usage des
quadratures, présente une méthode simple et uniforme
de calculer le volumedes corps pour lesquels l'expression de l'aire
des sections parallèles ne dépasse par le 3e degré,

A. ClQ—F Ct1 3 —j— —|— (73

Sa communication donne lieu à des remarques présentées par
MAI. Bloch, Lampe et Ebstein,

14. — Al. Brückner (Bautzen), poursuivant ses travaux sur les

1 On peut y ajouter, entre autres, les Nouveaux éléments de de M braY, les divers
volumes formant Je Cours complet de Mathématiques élémentaires, publié sous la direction de
M. Dakisoux. notamment les « Leçons de Géométrie élémentaire » de J. Hadamar!), et
l'ouvrage récent de G. IL Halstrd. Rational Geometry, a Text-Book for Science of bused

onUilbcrt's foundations.
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polyèdres, a fail line (Hude dos poldiscontinus et non
('(nice.ces ayant lours faces egales et les angles solides égaux. Après
avoir indiqué brièvement le développement historique du
problème de la determination des polyèdres à faces égales et à angles
solides égaux, résolu par F.Mess pour le cas des polyèdres
convexes, M. BnfcKXKitdonne un aperçu des résultats qu il a obtenus
dans le cas dos polyèdres non convexes et discontinus. 11 examine
le groupement des sphénoïdes des systèmes octaédriques et icosa-
édri(|iies 7 et 5 groupes puis il étudie plus sj)écialement tes
combinaisons des stephonoidesdesdeux systèmes b et 11
combinaisons1. Les résultats complets de son étude serontpubliés dans h s

Noca A etude/' ksi.Leop.Ou roi. Deutsch. Acad. d. Naturforscher.
M. Brückner a eu soin de faire figurer à 1K\position les

modèles des polyèdres dit nuisdont il vient d'être question, ainsi
que les polyèdres continus non-convexes à volume positif et les
polyèdres de Möbius du système ieosaedrique.

(les quelques pages donnent une idée su (lisant meut nette dr
l'activité scientifique du IV Congrès international, et par cela même
elles donnent un premier aperçu de ce que contiendra le volume
([ili l'enfermera les travaux du Congrès et qui, dit-on, sera publie
dans le plus bref délai possible. Los séances de section ont toutes
été très fréquentées et cependant elles l'auraient été encore davan-
tagesi les seances des six sections n'avaient pas eu lieu simultanément.

Beaucoup de congressistes ont exprimé leurs regrets de
n'avoir pu assister à certaines séances qui les intéressaient tout
particulièrement. Il y aura lieu d'examiner la question de l'emploi
du temps et de voir si pour les prochains congrès il ne serait pas
possible de n'avoir jamais (dus de deux ou trois sections siégeant
simultanément, comme cela se faisait à Paris en 11)00; les séances
générales et les séances des sections seraient principalement consacrées

à des rapports et travaux d'un .intérêt général eonfoi'mément
à un programme qui serait élaboré par le Comité d'organisation.
Ouant aux communications concernant des points spéciaux, elles
seraient exposées très brièvement ou simplement déposées aux
début des séances; elles continueraient à être insérées dans les

comptes rendus du congrès, après examen par le bureau de la
section; leur étendue serait limitée à cinq à dix pages d'impression.

Ces remarques pourraient d'ailleurs être appliquées encore a.

d'autres congrès où les mêmes inconvénients ont été constatés.
Dépositions. — Pour que ce court compte rendu donne u

esquisse quelque peu fidèle du congrès, il est indispensable de
mentionner les expositions de bibliographie et de modèles
instruments organisées, l'une par M. Gvtzmkh, l'autre par M. I)ïs i i:i i

Mais, faute de temps, nous sommes obligés d'en renvoyer la

description au prochain numéro.
IL F Klllï.
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